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De Mivan, le 16, Février. 
E Gouvernement de la Répu- 
bligue ltalienne eft inftallé ; & 


di par-là cet Etat même a com- 
a mencéd'exifter. L’inftallation 
Hi du ‘Gouvernement, qui, Aixée 


d'abord au ‘9. Février, avoit 
dart dû enfuite être diférée, en 
de dam arrivée de plufieurs principaux 
Woyens, n'eft pas reftée longtems recu- 
Aang, ctt 2éte folemnel, après avoir été 
1 ONeé d'avance au Peuple, a eu lieu dans 
de que née d'avant-hier. Voici les détails, 
be } OM vient de publier fur cette Cérémonie. 
ob Pes Un Corps de dix mille Hommes de Trou- 
zid bie g rangoifes & ltaliennes s'étoit raflem- 
tor Mr la Grande-Place & dans les envi- 

‚d inn On lifoit, dans les yeux d'une foule 
mid pp @bdrable de Citoyens, qui couvroient 
Gp ltce & ajouretent à la beauté du coup- 
ve s OSI, la joye la plus franche & le defir 
Fr) mieetient de voir le premier Alagifirag. A 
zl dert letice-Préfident , Melzi HEril, Sortie 
tors Maifon pour {e rendre au Palais Na- 
dej 2 OÙ éroient réunis les Membres 
Í tif la Con/ulte-d'Etat, le Confeil- Légifla- 
Cop, „ancienne Confulte - Légiflarive, & le 
ü. ouind. de - Gouvernement provifoire. Ce 
dd Fore nt fut annoncé par l'Artillerie du 
sd qe? & par les applaudiflemens unanimes, 
# or teita la voë du Citoyen Melzi. Qael- 
Id ens FOftans après , arriva le Général en 
$ Jor Murat, accompagné de fon Etat- Ma- 
r” pins de plufieurs Généraux /fatiens: 11 
: latie les Troupes en revuê. Après les évo- 
Blunt Militaires, le Général en chef fe 
‚! 5 Uit dans le Palais National aux Citoyens 
ll mariva & Ruga, Membres du Commit- 
# pij, 6; Gouvernement, & à la Confulte- Lé- 
ú Ni chargés auf par Arrêcé du Pre- 
Fen Confu/ Bonaparte, du”. Pluviófe (27. 
hen de Finftallation du Gouverne- 

; rek Conftirutionnel, Le Minîiftre de l'In- 
Angst les conduifit à la Grande- Salle des 
| pe iences, où fe rendirent également le 
/ se Préfident ‚ Melzi, le Grand- Fuge, 
de roechi, la Confulte-d'Etàt & le Confeil- 
ge Gtif, Cette Salle étoit ornée avec 
Enlicence & occupée par uoe immenfe 


=$ 


î 
f 


€ 


En 


_. 


duantieé de Spedateurs, 


Le Général èn 
chef, le Citoyen Fontana, au nom de Iz 
Confulte- Légiflative, & le Citoyen Somma- 
riva, en qualité de Membre du ci-devant 
Committé- de -Gouwvernement , prirent fuc- 
ceflivement la parole. Ces différents Dis- 
cours, qui tous refpiroient un excellent 
efprit, produifirent un très-bon cffet, &c 
furent écoutés avec intérêt: Mais, ouand 
le Vice- Préfident pronorga fa Réponfe, il 
fe fit tout-à-ccup un profond filences les 
Spectateurs fe recueiltirent avce la plus 
grande attention; &, fi le Discours fut 
fouvent interrompu, ce fut par les applau- 
difTemens, parles élans {pontanés, par l'eo- 
thoufiasme d'un Peuple enivré de joye, qui 
fe félicitoit du nouvel ordre des chofes, 
près de s'éteblir fous les aufpices du Pacifi- 
cateur de l'Europe. On rédigea enfuite avec 
folemnité le Procés-Verbat de l'Inftalla- 
tion, qu'on tut à haute voix au Peuple as- 
femblé: C'eft par cet Alte que finit cette 
augutte & mémorable Cérémonie. °° 

» A fin heures dufoir, il y eut au Palaig 
National un Repas de 140. Couverts, au+ 
quel affiftèrent tous ceux, qui avoient eu 
part à l'inftallation. Le foir, les Spean 
cles furent illotminéss ê un grand nombre 
de Citoyens éclairérent vojontairement lex- 
térieur de leurs Maifons, Le Pice- Préff- 
dent ayant paru un moment au Théatre de 
la Scala, ìl y Fut aêcuellii par les plus vi- 
ves acclamations & par les cris de Five Ze 
Préfident Bonaparte, Vive le Pice- Préfiden? 
Melgi! Cette heureufe journée fe terming 
par one Fête brillänte, que dondale Géné- 
ral Murat, & qui Fut embellie par tout c@ 
qu’il y a de plus diftingué dans le Pays, ” 

lieft àremarqguer, que, dens les Discoarg 
pour linftallation du Gouvernement de 1â 
Répoblique Jraffenne, iln'a pas été queftion 
explicitemeot du Préfdent;' que ce mor s'y 
trouve auf peu que dans 14 Proctsmationy 
renduë enfuite par le Vice- Préfident au Peu- 
ple, & qu'on n'y parle des relations de 
Bonaparte avec la République Zralienne 
que fous l'idée des foins d'un Ami, préêt 
à faciliter & diriger les commencemeng 
de cet Etat. Lee Général Ölurar s'eft sbfte- 


ma mce de wuter zijuïdons femtiabiës ‚en 
ouvrant la Solemnité de Vinftallation du 
Gouvernement par la Harasgue fuivante. 


Le Citoyen Murat, Géntral en chef 

de U Armée d'Ttake. 

‚, Ua Arrêté du Conful Bonaparte me char- 
ge d'annoncer au Peuple de la République 
dralienne, “* que fon Gouvernement provi- 
„, foire ceff+ aujourd'hui fes fonétions, & 
‚ qu'il eft remplacé par un Gouvernement 
‚, Conftitutionnelt dans la perfoane du Ci- 
, toyan Merxi, Wice-Préfiden: , & des 
„, Membres de la Confulte-d'EÉtat &-du Corn- 
» feil-Legiflatif, dont les noms vont être 
2, proclamts dans cette Séance, *” 

‚ La Répub!ique Ztralienne fort aujourd'hui 
de l'état de crife & d’agitation, qui devoit né- 
ceffairement faecéder anx orages, parmi les- 
guels elle eft née. L'Adminiftrarion, qu’elie 
voit fiair, a été pénible fans doute : Elle eexi- 
fté au milieu des Guerres & des Reévolurions.”” 

 CITOYEN ViIce-PRÉSIDENT, &% 
vous tous, qui allez prendre part au Gouvèr- 
nement de cette République, combien elle eft 
belle , combien eile eft honorabte, la tâche 
qui vous-eft impofée! Quelle moitTon de gloi- 
re vous attend, vous qui, en donnant Ìa pre- 
mière impulfion au caratère , à'l'opinion, 
aux moeurs d'une Nation uaiffante, allcz- po- 
fer les bafes les plus folides de fa profpérité !- 
Le Barin & le Cifeau font paffer également au 
%-mple de Mémoire l’Homme-d'Etat & le 
Guerrier. ” à 

_» Ne vous attende# pas „cependant , à par- 
eourir une carrière toujours femée de fisurs. 
L'Homme en place eff fouvent abreuvé de dé- 
gouts; fouventileften buite à la calomgie, 
Mais vous fgaurez triompher de tout ; vous 
frouverez, an bout de la lice, la plus douce 
de toutes les récompenfes, läff Aon de vos 
Concitoyeas & la reconnoiffance Nationale. * 

Après le Général Murat, les Citoyens 
Fontana & Sommeriva ont porté la parole, 
en cette circonftance importante, au nom 
ge la Confulte.- Légiflative (ou Corps- Lé- 
giflatif ,) & du Committé- du- Gouvernement 
provifoire, L'un ê l'autre ont félicité & 
encouragé le Citoyen Afelzi, au moment 
de fon entrée dans une carrière des plus 
importantes, auf difficile qu’honorable. 
En finiffant ‚te Citoyen Zbntgna donnalidée 
fuivantede la Magiftrature dn Citoyen Mel: 
zi, & du fecours qu’il avoir à attendre du 
Premier- Conful Bonaparte. MH s’exprima 
ainfis $ Qaeite confolation n'eft-ce pas 
‚pour vous, CurovenN Vicer-Présr- 


bid 
„» DENT, de pouvoir vous dire à vous 
5» même? Four ce bon Peuple attend desor- 


„» Mais de moi feui fon bien-être, fa reftau- 

ration; je rempbirai fes voeux, parce 
. . - AP AK Ns 

» gue je n'aurai rien autre chofe à fuira 


4 Compagnon du grand IIéros , Chef dé 


‚nitd entre deux Nations faites pourêtre AD 


„> que de fuivre les impuijons de mon re 
» & parce que je fuis afluré d'ailleut' 

„> dans toutes les occafions je me very 

2 Puy © foutenu par cet Lomme fu 
» pour aut jusqu'à. prêfeat , dans les €: 
2 Prifes les plus difficiles, voiutoir of den 
„ Zer a été une feule B même choft. N N 

Dans fa Réponfe, le Vice Préfsderd® k 
préfentant te Gouvernemeat, a com 8 
par s’adreffer à l'Affemblée en ge? { 
en ces termes. 

… Cirovens, En acceptant ls fd 
pelant, dent vn m'a chargé, je n'ai cer 
ment pus pu me difìmuler, combien il 4 
defFus de mes forces; mais j'ai fenci zrof RU 
ment le devoir d'obdir à celuiguime L'imfOn 
pour me refufer à payer, en fuifant le [/PYE 
ce de tout mon être à la Patrie, un 
gueje devais à la confiance, dont az bikm 
rent dans tous les tems mes Concitoyense Bt 
confiance pricieufe , les taluns # le zdl 
mes Co-ofdruteurs , le contcil & VapP 
V'llomme, qui nous guide dans nos impd 
tes fonâions, tels font les feuts motifds 
m'infpirent le courage de m'en charger. we, 


Enfuite', le WVice-Préfident a parl 
Committé-de- Gouvernement, que le 
vernement Conftitutionnel rempiegoiti 
Préfrdent de PAflémblée Légiflative! 
Commandant en chef Frangois ; enfl 
Confeil- Légiflatif &. à la Confulre-d’ 
formant les deux. Confeils du Gouvé 
ment. Au Général Murat U dic: 















ner 


de Braves, vous à qui ef? confië le foin i® 
tant &dllicat de fuire fucclder aux rapp? 
gu'drablifdie la Conguête, ceux de la f74) 


mons avem encore été choifi Pour honorers 
wotrs préfence „cette journte, Bonapart 
pouvgit nous donner une meilleure preu? 
fon- intérdt pour nous, qu'en vaus dejig! 
pour be repréfenter en cette circönflance. 
ne pouviez pas mieux le repréfenter qu'en 
zageant avec lui le defir de notre bont’ 
Recevez Vexpreffon de la reconnoiffantt 
blique, & pour ce que vaus avez dij}. 
S peur ce que vous vous Etes engagé à | 
En fecondant nos efforts pour allurer le dl 
de la Républigne lralienne, fuuwenez- U 
gue vous confvlidez en même tems le plus 

Monument de la gloire de fon Fondateurs' 
guel vous êtes attachd  tunt de titres. ” 


De BerRNe, Ze 14. Févrter. 
Lorsque le Sénat Helvérijue réfolut, | 
a huit jours, d'annoncer aux Miniitres é 
gers les nouveaux choix, qu'il venoit 
faire pour fon Petit -Confeil, il crut dé! 
À fes relations particulières avec la /74 


mon re Cette notification d’une manière: 


5 R din: 
wjeue) glittinguee au Miniftre de cette Na- 
vert Àn Ù Conféquente le Sénat, après avoir 
dn ie iqué à ce Miniitre, par une Let- 
en Ei Changemens arrivés dans le Gou- 
hofe E ei: Helyétiquer, lui envoya en outre 
Ax Peek deffein une Députarion de 
Lame ateurs, L'objer-de cette démar- 
ahd ú Bae de la modification même du Sy- 
ge 6e dela compofition du Gouvernement, 
nee © gagner à celui-ci Vamicié de la 
len Na pas manqué d'étre bientôt rem- 
doer ee Partie, Du moins, te Miniftre de 
Mn â pas plutôt regu la Lettre ê la 
On fus-dites, qu'en preuve de la 

rin vene du nouveau Gouverpement 
tens € par le Gouvernement Frangois, 
Die perfonnellement vifite à tous les 
tens du premier, en. écrivant en mû- 


: 


De que piire-Plsnipotentiaire de la Républi- 
zip, que Fancoife près la République Helvéri- 
er. CD 


2“ Sénat Helvérique, 






nSe 


Kad 


T 9 Rr ns 
Cann HENS SENATEURS, J'ai recu 


la Dé 













ht de fatisfakion que de fenfibilité;, 
€ vos PUtation de deux de vos Membres, 
t votre avezfaitt’honneur de m’adreffer , & 

et yiture du 6. Février avec PExcrait du 
nk torise erbalde votre Séance du même jour, 
A Cite âtion du choix, que vous avez fait 

Anjer CPS Reding & Renger pour les fon- 


Ge Uirzel pour celles de Stutthalserss 
ing Tens Dolder, Elcher, Füfty, Fri- 
es aj Stur, Kuhn & Schmid, pour Mem- 
n …Setit-Confeil; &. du Citoyen 7hor- 
Fee: den Ja Place de sSecrétaire-d'Erat: 
r Ss remercimens, CrrTovens SÉ- 
8 ante 8? d'une communication aulì inté- 
ref°z bie des formes diftinguges, doat vous 
„of Oatrer à voutu Vaccompagner. Vous allez 
ua, â Fllloêtie „ qe'enfin le momeat ett 
Ochag ol Cenie des Hommes ce n’eft plus rap- 
€S Pafions; où des principes contrai- 
Placent plus en préfence pour fe 
hea fe détruire, mais pour fe modifier 
t Tent & fe combiner 5 où le fenti- 
ed bien public ceffe d'être une o(feêtion 
€, Un prétexte & une excufe d'ex- 
Up 5 henfibles „ une. préragative de Parti; 
Us des ne puife pius, dees jes fouvenirs , 
Amis CEONs K des exempies. Combien je 
) S!Torens SÉNATEURS, aux 
e BG Ì Milnêtie aime Ki concevoir 
ion, jee eng anfpices. Miniftre d'une 
Re anci € à.vos Peuples par Ìa- mémoire 
Ee confanguineité % d'une obéïs- 

MS vit jee aux memes Loix; gui de court 
ì Urs noms infrits dans des Faftes Mi- 


mj 










Ce, di . ee : 
Dga : e fr a: Ps 
824 jamiis ‚fn Induftrie; Gui ne les dî 


fes propres Fils, & les trai- 


à leur Corps la Lettre, que: voici. 


€ Lund-Ammanss des Citoyens Rut-' 


mer dans les Annales de fes Arts,.de fon , 


ta fouvent en Fnfâns privilégiës; je dépork 
dans votrefein, CITOYENSSÉENATEURS> 
les voeux, que je fais du found de mon coeur, 
que la puiffance publique ‚la Liberté & la fé- 
hicité communes , jettent promptement, ax 
milieu de vous, des racines profondes &: inr 
périffables. ” _ CSigné) VERNINAG. 

U règne À-préfént la plus grande activité 
dans les différents Péparcemens du Gouver- 
nement Helvétique, L'on affure, que, d'ici 
à quelques jours, il fera-traité dans le $é- 
nat de divers points très-importans pour 
Vorganifation prochaine de la République 
& de fes dilferents Cantons. 


De Paris, le 7. Ventôfe (26. Février, ) 

Le Prince-Ileéréditaire d'Orange, après 
avoir obtena du Gouvernement Frangais 
des Paffeports pour fa Perfonne & fa Sui- 
te, eft arrivé À Paris, avant- hier au foirz 
U eft annoncé ici comme Prince de Vaflau- 
Dietz. Hier, à deux-.heures de l'aprês- mie 
di, it a été préfenté au Premier -Conful par 
le Miniftre des Relations-extérieures. 

Au milieu des Négociations, & malgré 
le repos atuel de la Puiffance Légiflaci- 
ve en Prgnce, le Gouvernement ne ceffe 
de travailler à en éclairer l'a&ion pour 
l'avenir. On en verra une nouvelle preu- 
ve dans VArrêré fuivant. 

AnRrÊTÉ du 5. Ventófe an 18. (aq. Fé- 

vrier 1302.) 

…, Les Confuls de la République , fur le 
Rapport du Miniflre de la Juftice, le Confeil- 
a'Etert entendu, arrêtent, ” 

Ax T.I. Daas le cours da mois de Fruêi: 
dor de chaque année (de la mi- Août jusqu'à la 
mi-Septembre,) te Tribunal de Caffâtion en- 
verra une Deéputation de donze de fes Mem- 
bres , pour préfenter aux Confuls, en Confeil- 
d'Etat, les Miniftres préfeas, le ‘Pahleau des 
parties de la Légiflation , dont Pexpérience 
aura fait connoîfire à ce Tribunal les vices ou 
linfufifance. Dans ce Tableau feront fpécia- 
lement expofés les movens, ““ zo. de préve: 
‚… nir les Crimes, d'atteindre les Coupables „ 
‚‚ de proportionner les Peines, & d'en ren 
‚dre Pexemple le plus utile ;- 30, de per- 
fettionner les différents Codes; 30. de ré- 
former lesabus, qui fe feroient guffés daas 
Vexercice de la fúftice, % d'érabtir dats 
‚les Fribunaux ja meilleure: discipline ; tant 
, à légard des Juges qu'à l'égard des Or 
s» ciers Miniftériels. ” … ed ale 

IL. Le Miniftre de la Juftice rendra compte: 
dans la même Séance, & en préfence de. Dé 
putés du ‘Pribuual de Caffarion, des ebferva- 
tions, Qu'ilaura recueitliesfet les mêmes oùjets, 

HI, Le-Miniftre de la Juftice eft chargé de 
exécution du préfent Arrêté, qui fera infért 
au Bulletin des Loix. A 

Le Premier-Conful (Signé) Bonarar.rz. 


Perte à AMSTERDAM, le oa, Mars iBo2. & jours fwivans, d'une très- précieufe® 
teétion de Livres en diverfes Langues, parimi lesquels fe trouvent: Colletio Peregrin 
num in Indias, 13. Vol. complets; les Voyages Pittoresques de Grèêce, Naples & Si 
Suite, France, lftrie @& Dalmauie & de la Syrie, Phoenicie, Paleftine & de la B 
Egypte; Campert Purecraeide Hamilton; Tableau de l'Empire OTTOMANs: 
Dp'OHSsSON; Tableau de la Révolution ; Antiqoité expliquce de MontTraucê 
MusaEum FLORENTINUM; Pitrure antiche dERCOLANO3 SEBA, CatesBî 
EnwarDs; JACQUIN complet 13. Vol, PALLAS, OEDER, COMMELIN &c. GL 
du Palais- Royat de FLroRENCE; Colleâion des Vuës du Ruin; Bible de MaARF 
LIER, 40 ( Brv, Voyages de COOK, LAPEROUSE, LA BILLARDIDRE; Oife 
de Burron, EDWARDS, LE VAILLANT, ALBIN @ve &'c. avec les premières éf 
ves des Figures en noir ou fupérieurement coleriées; des plus rares Manufcrits des XÌ 
XV. Siècles, avec de fuperbes Miniatures &c, Le tout très-proprement relié & déljn 
par feu Ar. J. pe GRoor. Le Catalogue fe difdribuë {à 2. Soris pour les Pauvres ) $ sit 


P. DEN HENGST, & CHANGUION & DEN HeNesr, Libraires 3 Amfterdam. E 


Perre DE LETTRES -DE-Citange fur la Compagnie des Indes-Orientales à Lorpnrerpo 

Vendredi au foir le 12. de ce mois, on a perdu de la Diligence de Shrewsbury, ER? 
P Auberge the Bull aad Mouth @& Birmingham, un PETAT VAQURT, ENveLO? hi 
DUN PAPIER BRUN) à ladreffe de Matrtuew BouLTON Esq. BirMminguê 
contenant deux Leilres-de-Change, tirées par the Rofe Copper Company, à Birw! 
bam (à laguelle elles appartiennent) Jur la Compagnie des \ndes-Oriencales 4 L 
DRESS» acceptées par elle, fravoir: ' 

Ne, 4. datée du 3, Novembre 1801. à douze mois, de L. St, 2146: 19: 3. 
N°. 5. datée du 13. Novembre 1801, commiedeflus, dè L. Sf, 1401: 11: 8, 

Celui gui remettra le dit Paquet, ou gui donnera de tels renfeignemeùs touchant ces 
tres-de-Change, qu'elles pourroient parvenir aux vrais Propriétaires, chez-M, JT. Wa 
WARD, N', 13. London-ftreet, Fenchurch-ftreer, ou chez Mr. Joseon Griasij 
Rofe Copper-Ofice, BIRMINGUAM; ou à AMSTERDAM, chezle Libraire]. H. 
dof, recevra une rócompenfe de CINQUANTE Ducars. Ces Lestres-de- Change né 
aucune valeur pour celui gui peut les avoir tipurdes, puisqu'elles ne feront payées qu’ 
vrads Prapriétaires. da E 

Sont dévoluës à la nonvelle Chambre Pupillaire, ginfl gu'à celle chargée de. la gef 
des Maffes infolvables de Ja Colonie de SuRiNaAm, les Maffes fuivantes: Sravoir , C 
de C.G. Pfapneftil, Ze 14, de G. F. des Logas, en dernier lieu Veuve de W.J. Hoff 
is. de J. F. Schultz, le 25, de P. A. Koylenburgh, le 27, de" J.A, Willink, le zo. 
det; de U. Caftritius, le 7, de F. Gomarus, le 13. Aat; de W. Krufeman, le 1, 4E 
Cooil Fr. le 5, de F. Schampaerd, le 11, de N. Lindorff, Je ro, € de la Maffe contf 
he de H. Schouten @& S, J. Hanfen, le 28. Septembre 1801. Conformémest à |’ Art 
AIV, de Plnfirudion E# Ordonnance, émanées pour la fiis-dite Chambre, on prie Ì 
ceux , qui ont à former des prétentions à la charge des Mafles fus-dites, ou en font D 
teurs, de declarer leurs Prétentions ou faire lepayement de ce qui pourra être dû par é 
gans le délai Tune année, à compter du jour auquel les dites Mafes font dévoluês à 
Chambre, à peine de déchéanoe de leur droit G juflice enversles Curateurs de la dite Chqt 

PARAMARIBO le 28. Septembre 18or.. (Sigué) J.E. VAN ONNA, Secrét? 

Comme , relativement à quelgues-unes des Maffes fus-dites , le terme de fix mois de / 
gue flipulée pft déjà expird, ce terme vient d'être prolongé par moi Sous-fgné, duë®t. 
eutorifg à cet effet, de fix nouveaux mois, à compter de ce jour. 

AMSTEREAM le 3. Mars 1802, (Stgné) C. VAN HOGEVEEN LANGERAOK qe 4’ 


„Avec Papprabation des Auteurs de leurs jours fe font unis: — 
Fr. Xav. MAT. Ar. Lam. OTT. KERENS, 

& Euc. EneoN. CHARL. DE MASSEN. 
MaesrricHr ce 28. Février 1802. 
































4 LE YDE, au Bureau des NoUvEErLes Poritriquss 


mas ABranam BLUSSÁ, le Jeune. 


kl NUMERO XIX. Ae 
PPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIOUES, 
pubiiées à LEYDE, le 5. Mars r8o2. 
E Minan, fe 16. Février. Le Gouvernement de la Répub!ique Zraliennen, 
C'eft-à-dire ie Vice-Préfident de cette République, ayant éé inftallé avant- 
bier, ectui-ci a pris hier en mains les rênes de VAdminiftration. Le premier 
ufage, qu’il sit fait de fon Autorité, a été de continuer provitoirement les Mi- 
ief D aurres Foscionnaires publics, qu'il a trouvés en place, On vient de publier 
gr Ecret y relatif, avec la première Proclamation du Vice Préfigent au Peuple, daus 
% Îuels on a repris l'uf:ge de V'Ere vulgaire. Voici la Proclamation. 


„OCLAMATION. Le Vice-Préfident à fes Concitoyens. MILAN, 15. Féorier 1802, an zer. 
tre © Gouvernement Conftitutionnel, que les voeux publics réclament depuis f longtems, 
WUjourd’hai dans l'exercice de fes fondtions. Ouvrage du grand Homme, qui a créé la 
at gites il vous ofre, dans le nom de fon Fondateur, le gage le plus fûr de Paccompliffe- 
ESbiers de vos plas flatteufes efpérances. Lorsque Bonaparte eft notre appui, ® guide nos pré- 
ef dels lorsque Bonaparte , à la face de toute 1 Europe ‚ prend l'engagement folemnel d’Crre 
eri lle Ste confeil de la République, jusqu'à ce qu'elle fe foit éievée à ce degré de pro- 
je en U-dedans & de confidération au- dehors, que la gloire de ce INéros & notre füretë 
Ee le Ent; guelles efpérances ne devons-nous pas concevoir? ... Pour les voir réalifées , il 
Dea nt Vous redoublions d'efforts plus que jamais: Mefurcz avec attention, CITOYENS, 
„Oli pe € qui nous refte à parcourir pour arriver à ce buc: Comparez notre rat actuel avec ce- 
evon quel nous devons tendre. Non , nous ne fommes pas encore un Peuple, mais nous 
fa s le devenir; nous devons former bientôt une Nation, forte par fon union, heureufe par 
ei eme te, indépendante par un véritable fentiment National. Nous n'avons point un Gouver- 
IRons g £S!E, & nous devons le créer; nous n'avons point une Adminiffration organifée, 
v Cvons en établir une: Que cette tâche eft grande, Crrory EN Ss; vous le devez featir, 
be N Us concevez encore, combien font neufs, dans la vatte carrière qui s’ouvre devant eux» 
‚N tag 10E Vous avez placés à votre tête: Maintenant ce n’eft que par l’union la plus intime de 
v ke jiltens & d'cfforts, que nous pourtons accomplir cette entreprife grande & difficile, mais 
f „quelle dépend votre falut. ” 
4 Drom Eux, gui font aujourd'hui chargés de régir la Chofe publique, vous doivent & vous 
Vez netent ordre, économie, afiduité & iinpattiale juftice: Vous, à votre tour, vous leur de- 
# les 4 Pelt, confiance & dévouement fincère. Souvenez-vaus, que, quand vous refpecter 
be Fene tOriués publiques ,.vous vous refpectez vous-mêmes dans les Antorités qui vous repré- 
deer * Lorsque vous accordez à ceux, qui font Jes dépofitaires du Pouvoir, votre confian- 
Ane ge Entière, vous doublez, à vorre avantage, & leur force & leurs moyens: Lortqn ave 
iS AN rme rélignation vous fupporteZ les Charges publiques, vous donnez ua appui gene 
Rain @Wiftraes, qui trouveront toujours penible ce qui cit un fardcau pour vous. CC d: cette 
el Yu'il importe d'érablir Colidement, à laquelle rien ne réfifte avec le tems, X fans ia- 

© vous refterez toujours dans un état de foiblef: & de dechirement. ê 
tE Vous avez déjà faic preuve d'une rare conftance dans Vadverfité; faites preuve de mod. 
€ WN & de fermeré dans la profpérité, qui vous eft réfervée. En vous lancant dans le nou- 
Brans dre de chofes, prenez cette attitude qui convient à on Peuple, appellé à de nouvelles & 
Ĳ Boets deftindes ; fouvenez- vous, que l'Europe vous contemple d'un oeil jaloux, & que la 
} glanst févöre vous atzend: Vous n'avcz regu le nom de République Italienne qne pour 1é- 
ien, Cr hautement, comme portion principale de la belle {ralie ‚ la graade pact qui vous appar- 
Ate qe APS Phonorable heritage de la Mère commuve, qui pe connut de rivalë dans sucùn gen- 
pf dut 8loire. Oui, ces hauts Faits, qui ont illuftré notre Patrie, ces vertus-domettigucs, gat 
Jh Adu nos ayeux les maîtres & la lumière du Monde font:des exenrples qui noas appar- 
Ff tent. Soyez efTez grands pour tes imiter: Qae les Peuples, vos Voifins & vos Frèress 
Hej. ats que la Paix de la grande Famille ne fera jamais troub'ée par vous; mals que vous 
le £ Céderez à aucun, lorsqu'il s'agiva de vous montrerles éinules de ces grands Hommes, dont 
cen ng coule dans vos veines. Le champ d'honneur eft ouvast, & la palme fera Je prix de 

X, qui fe moarrerout par leur fageffe & leurs vertus, les plus dignes du vom Jratien. 

; Sign) _ Merzis Fize-Prêéfdent. — 

ge Hamroure, Ze 26. Février. Ml femble bien. dificite drecorder les diffdrentd 
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pop inets fur Varrangement des affaires d' Allemagne. L'échange du Meckleimnbourg, pro- 
Te € par la France en faveur de la Pruffe, vient encore d'être rejerré par la Rufie: Ua 
ling Fer de Pétersbourg., à ce qu'on apprend, 2 porté cette Nouvelle à la Cour de Stra. 
dep, En même tems, on vient de connoiirê la Réponfe affez peremproire du Catinct 

Berlin à ia Note de Sa Majelté Britannigke en qualité d'Eleteur d'Manvver far fes 












Broi Car Leden € Onrbrug Ge. Cenfirde dans notre Supplement du N°. zv.)p 
Meronte de la Cour de Berlin vt alu: CuLGTC, 
s Sa Mujcité le Roi de Prufe a tovjours regardé comme une des principates befth; 
mode d'Indemaifation en dilemagre & avoud pubiguement peur tel te principe, ** qöf-ù 
>, lademnifattons doivent fe faire par le moyen des Sécularifatiens, & que par confél Fis 
sor tes Peolefions de Princes & Maifons Hiréditaires ne pouvoient en aucune manière Sje 
s» Employées. ” Cependant il,réfulte authì de la Paix de Luneville & d'autres Conver, 
également Facrées, arufì que de la nature & du but de la chofe même, d'autres princip® 
core, qui doivent nécetfairement dre combinés avec le principe fus-dit, & dont Sa M? 
pe peut pas plus fe départir. Parmi les Maifons IISiédiraires d' Allemagne, celles-là Ï 
mert ont Croit à des Indemnités, qui par Ja ceffina de la rive gaache du Abra font unt 
réelle en Ferritoire & en Hommes, En ontre, d'après VArticle V. du Traué de Lunevil 
Muifon de Zoscane doit de la perte de fes Etars d’Zralie &rre indemnifde en Allcmugnt! 
d'après une Convention antérieure, Ja Maifon d'Orunge doit l’y être, d'un droit partaité 
égal, des Digniiés & Priviièges lléréditeires , qu'elle a perdus en Mollande, Cette Inder! 
tion doit fe faire d'après la fente mefere infarttible, fravoir à raifon des Revenus ail 
nets, qu'on a perdus: C'eft de la réparation de cette perte qu’it s'agit ici uniquement 
PEmpire, fous ie point de v-ë de fon repos & de f2 fsbilité pour Vavenir, cít infinimelf 
tére{léà la plus prompte conclufion pogibie de cette allarre. En conféqueuce fa marche nêlfiv 
du tourt èire arrérée ou bien entravée par des demandes & priétentians particutbièses ifo!éess Île 
eernant iel ou tel Pays Beellfiafligue , pwisqu’ileft connu qu’uexifte h-peine un tel Pays ClPb 
league, far lequel 1 ne pût pas @cre fait des prétentious multipliges; parla disenflion fpéif 
& la mife en déiibération desqucltes P'iluöë defirge de cete allure, déjà û compligude en 
même, feroit reculée àl'infini, &-vraifembiablement rendu impoflible, au desavantage réttlu 
toute | dllemagne, Déjà auf Sa Majefté Royale s'en eft expliquge &efttombeée d'accord falla 
Principes ultérieurs avecles PuifTancesintéreTées; & Elle n’hêfite pointdes'Clargir à ce fujtlfus 
à- vis Sa Majstté Royale Britannigge avec ta même franchife ai: fi qu’aveel'amirië la plus fi 7cèpr: 
at Sa Bree je Roi de Prufe s'eft, depuis la Paix de Bafle, ily a deja 7. ans, veë pl 
As a joui! fas € fes Etats fur la rive gauche du Ahin, par fuite de la Guerre prolongéf 
autres Puiffarces; & pendant EE long efpace de tems Elle a, en partieen fe facrifiant 
même, garanti tout le Nord de \' Allemagne des maux & événemens incalcuiabies de la 
re, & s'eft fans doute acquis par -là de jultes titres à la reconnoitTince des Erars fauvés. JR 
ne peut done ni ne doit s’attendre, & ne verra en aucun cas avec indifférence, qu’il foit 
Pe vane apporié de nouveaus délais à Son indemaifation de la perie de 
‚ Cont Leffet ne feroit que d'accrcitre encore cette perte & les prétentions en dérivig 

Au contraire Eile déclare plutôt, “* qwElle doit inftter & infiftera ‚de Ja manière la plof, 
… rieufe, fur ce que la conciuftoa de l’affaire doat il 8'agit , d'après les principes rd 
„… tés, foit hâ:ée. *” d 
On eft informé, que, dans une Contre-Réponfe, le Miniftre Ele&toralt de ano? 
Berlin, aprèsavoir manifelté fes regrets del'impreffion défavorable, que fa première N 
paroiffoit avoir faite fur le Roi, a déclaré expreflément: “* Que fa Cour n'avoit a 
„, deffein de mettre le moindre obftacie à l'affaire des Sécularifations , mais avoit 
‚s ment voulu faire connoître fes droits fur les Pays, dont il avoir été queftion. *” 
La Cour & la Ville de Copenkague, qui étoient dans la joye fur l'heureux accouf 
ment de "'Epoufe du Prince- Royal d'une Fitle, daus la nuit du 12. de ce mois, “ 
nent d'être fort aflligées par la mort de cet Enfant dans la nuit du 22, autant que Pêl 
douleur qu'en reffentent les Parens chéris. 


De Paris, de 8. Ventôfe (27. Flvrier.) Quoique les Préliminaires de Londres | 
fermaffent toutes les bafes principales de la Paix, & même anticipaffent en parti, 
jouïffance par le rétablillement immédiat de la libre Navigation, ces Préliminaires ' | 
foient cependant trop de chofes fecondaires à régier encore, pour qu'on eût dû croifé 
facilement à la prompte rédaêtion du Traité définitif. Parmi les affaires à régler pf, 
accommodement ultérieur, qui fembloient il eft vrai ne pouvoir arrêter la Pacifica 
réfoluê, mais n'en devoient pas moins caufer des discuffions plus ou moins long” 
étoit par exemple la liquidation des Sommes confidérables, employses par le Goavery 
ment d'dagleterre à V'entretien des nombreux Prifonniers de guerre Frangois, augvên 
Bépublique avoir conftamment refuf$ de pourvolr durant la continuation des hoftil ip 
C'eft ce point pécuniaire entre autres, qu'on affore avoir caufé principalemerc 165 py 
fais, que les Négociations d' Amiens ont éprouvés jusqu’ici, Mais ou efpère, av, 
wournée , que le Miniftre- Plénipotentiaire de France vient de faire: ief, va fervir à Ïé y 
toutes les dificultés, qui reftent encore à applanir. Le Citoyen Jof ph Bonaparte » 
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va) pe des Tapvorts particuliers, suf randarnouweliemeik du Congrès chez le Premier. Côsr 

‚lon Frére: It doit avoir pallt avec lui une journée entiêre À Is Campagae de Jz 1Za/- 

bafeh!®n, & erre rerourné le 5. de ce mois (aa, Feévrier ) à Amiens, 

a gep Attendant, toutes autres Négociations, particulières ou générales, (oit entamées X 

al S par des Miniftres- Plénipoteatiaires , foit Ce traitant directement de Cabinet à Cabi- 

Doel gitre les grandes Puiffances de U'Ewrope, font toujours pourfuivies avec une rare acti- 
e Parmi les Couriers nombreux, qui ne ceffent de paffer par Nancy, venant de ['Af« 


ipé . 

ef? Whe ou s’y rendant, on en a remarqué va, il ya huit jours, expedif d'ici à S4ut7- 
ja fb, Par le Miniftre de cette Cour, de Normann, avec le réfultat de fes Négociarions s 
ine Uvement aux Etats Wiürtembergeeis. Vers le même tems, le Citoyen C'idteau- Gi- 
vil 5 Secrérzire de la Légation Francoife en Ruffie, a traverfé Nancy, portant des Derd- 
id SÀla Cour de Vienne, & de-là à Perersbourg. 

4 

dem Uirz de la PROCLAMATION du Gendrai TOUssSAINT-LOUVERTURE , Gouverneur dé 
auth, Se Domingue , aua Habitans de cette fe, en date du 4, Friaairean 10. (25. Nov. 1801. ) 
… bii al toujours & énergiquement recommandé à tous jes Militaires la fadurdinaiou, Ja die, 
nent Ela & l'obeiTance, fans lesquelles il oe peut extter d'Armée. Elleeft créde pour proté- 
pel; Liberté ‚ la fûreté des Perfonnes & des P opriérés, & tous ceux, qui la eempofenr, ne 
ES enne Jamais perdre de vul Pobjet de fon honorsbte defkinacien; c'eft aux Oiiciers à donner 
" €lbbie $ Saldats, avec de bonnes lecons, de bras cxempies. Chague Capitaime doit avoir 1 
fr Rien Emalation d'avoir fa Compagaìe la mieex discipliuge, ta plus proprement venwë, Ja 
en Muj „tercde; il doir penfer , que les Gears de fes Soldats réjailhifent fur lui, & fe croire 


: réMus A5 les fautes de ceux, quit commande. Les mêmes featimens doivent animer, à un 
ur en degré encorz, les Chefs de Bataition peur leurs Bataillons , Ne les Chefs de Brigade 
Urs Brigades: Ils doivent les regerder comme lears propres Familles, quand les Iadtvi- 
Prsaur. les compofeat, remplitfent bien leurs devoirs, & fe moatrer en Chefs rigides „ 
ee Îls s'en écartent. *” Re 8 Del E 
a eft le langage, que j'ai tenu au Gér éral lloyfe, d:puis dix ans, dans toutes mes con- 
Aes CVS particuliëres; que je lui ai répé:é mille fois en préfence de fes Camarades, en pré- 
es Généraux; que je lui ai rennavellé dans ma Correspondance: Felis font les princi- 
X les fentimens confignés dins mille de mes Lertres. Dans toutes les occafions, j'ai cher- 
d lui expliguer les fatstes maximes de notre Religion; à lui prouver, qne Homme nett 
aps la parffance & la volonté de Dieu; quz les devoirs d'an CArétien, qui a regule 
iv6 Sate ne, ne devoient jamais être négligés; gae, lorsqu'en Homme brave la Providence, il 
lus à hj®tendre à une fia terrible: Q re n’ai-je pas Fait pour le ramener àla vercu, à l'équité, 
pit dan, j„Cufaifance, pour changer fes inclinatioas vicieuf:s, pour Vempêcher de fe précipiter 
Por sbime? Dieu feulle fgait. Au lieu d'ésnarter Ies coafcils d'un Père, d'obéir aux ordres 
Re rvhef dévoug an bonheur de la Colonie, il n'a vou'n fe laiffer guider que par fes paflions , 
‚Ne Ulvre que fes funeftes penchanss il a péri miférablemeat! Tel eft le fort rêfervé à tous 
„gta 2,AUI voudrone Pimiter. La Juftice du Ciel eft lente , mais eile eft infaillible, & tôt ou 

î ile frappe les méchans, & les écrafe comme la Foudre. *’ . 
nan eruelle expérience, que je viens de Faire, ne {sra pas inurile pour moi; & d'après Pin- 
Ha ee da Général Mor/e, il ne fera plus nommé de Général D.vifionnaire, jasqu'à de nou- 
CRrvic Ordres du Gouvernement Frangois. Le Gdséral Defalines, véanmoins, à caufe des 
Ces qu’ila rendus, confervera fon grade de Géséral D.vilionnaire.”’ (La Suite ci- après. y 


… SUITE de PExrrair des Nouveiles de Lonpres du 26. Février, 

ies Le Rot paroîc jouïr atuellement d'une fanté parfaites & S, M. vaque, comme d'u- 
f ren” toutes les fouâions de la Roysuté: Le 24. Février, il y eur un Lever três-nom- 
ijk pià St. Fuimes, où fe trouvêrent entre autres les deux Archevéques de Canteréury 
Win, Tork; Mr. Otto, Miniftre de France; & Ies Miniftres des Cours de Vienne, de Pé- 
ink Pa turg, de Conftantinople, de Naples, de Lisbonne, de Munich, de Hanover, & de 
1 érique Unie. Mr. Liflon, notre Envoyd-près du Congrès Américain, qui eft de re- 
WAN, Îei de Priladelphie, fur préfeuté à Sa Majefté. Les dernières Leures, qu'on a de 
or her: Lork, font en date du 21, Janvierr Elles Annoncent l'arrivée d'une partie de l'Ar- 
1 bij ent Francois aax Zudes-Occidentales, {oécialement de celie, qui efl deftinge à résan, 
l Rs Pardre à la Guadeloupe, & qu'on dit confifter en 45. Voiles, tant Vaiffeaux de 
fl bars: que Transports. Suivant des Lettres partieuliêres de St. Domingue, ls Générat 
tint. ouverture , prévenu de la prochaine arrivée de lVArmement, n'a fit avcuns 

PN Paratifs de défenfe, & s’eft contenté de tenir fes Forces raflembles, tandis qu'en mê- 
js egte il aenvoyé, fur le Continent de ['Amérique- Unie, tout VArgent-compeang &z 
“ts les plus précieux, QW'il a pu raffembier, en les confiant aux foias d'un de fes 





tn Ì. 


‘hiäes-de-Camp. L'on en conclut, que Ventreprife de reprendre poffeffion de / 
se de St. Domingue ne préfentera point! de grandes difficultés à VArmement Zr4! 
qu'en tout cas Fouffaint-Louverture l'abandonnera à fon fort, en fe mettant £ 
dans les Etats-Unis, C'eft ce qu'annoncent également des Lettres de St. Domi! 
‚me, reguêës par la Malle de la Famargue: <L'Ifle Cy eft-il dit) jouïe d'une parf?!, 
‚ quiltité: Mais les Blanc: attendent VExpéditior Frangoife avec beaucoup de follië 
… Le fameux Napper Tasdy va enfin recouvrer parfaitement fa liberté, par égt 
Pinterceffion du Gouvernement Frangois en fa faveur: Ul arriva le 16. à Dublin HEX 
‘garde du Meffager-d' Etat Poile , lequel devoit Vaccompagner jusqu'à Wicklow » 6 -X 
Heroit détenu dans la Prifon jusqu'à fon embarquement, puisque la condition de, 
Aaxation eft qu'il peffera Fur le Continent. — La Direêtion de la Compagnie des ) 
vorá une Somme de 309, L, St, pour ériger un Monument à la mémoire du brai, 
taine Cooke, qui a perdu la vie dans le Cembac, qu'il livra en la Baye du Beng) 
Frégate Frangoife, la Forte: Soa Succeffeur dans le commandement de Za Sibylies he 
zaine Charles Adam, ( Jeune-Ilomme de 22. ans,) n'a pas été moins brave, nt 
heureux, zinfi qu'il pzroît par la Leure oflicielle du Vice- Amiral Rainier, CoD 
en chef des Forces Navales Bitannigues aux Jndes-Orientales, au Secrétairé ï 
mirauté, Mr. Evan Nepean, datée à la Rade de Madras le 29. Septembre 180 
voici la tradaêion. * De 
„, MONSIEUR, Jenaià préfent vien de bien particulier à vous communiguers PO häm 
formation des Seigneurs Commifraires, outre ce qui peut Etre recueilli de la Lifte de ikhay, 
de l'Escadre du Rot fous mes ordres, ci-inclufe, excepté la capture de la Freégatt A fa 
Fravgoife, Ja ChiDonne;, dla Rade de Mahé, aur Seychelles, fe 19. du mois dernit Ce 
force de cette Frégateé fe trouve notée en marge. [Wiugt-huit Canons de douze fUT # NL 
fix des. @ quatre Caronnades de 36. Livres fur le gatllard-d°arrière, & 4. Canons 
vres fur le gaillard- d'avant, avec 250. Honmes d'Eguipage. ] Cette prife s'eft fait 
Frégate du Roi, la Sibylle, Cap. Charles Adam, après une Aftion courte mais Vives 
guelle une Batterie bien conflruite des Canons fur le gaillard-d'avant de la Frégatt'® 
pré d'un fourneau pour vongir les toulets, co-oftra àfadefenfe. Cette circonffancts 
àt'avantage, que la Frigate Frangoife ziruit de fa pofitinn, étant movillée & à lant 
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dis que le Vaiffeau du Roi devoit manveuvrer pour fe prêfenter ù Jon Adverfaire, ED 
les plus grands hazards, à travers un chenal tortueux & difficile, que formoit unt mb, 
de bus-fonds dangerenx, fans autre guide fur cette route que la couleur de Veau, AU, 
„geoit à proportion de la profondeur, & cela d'après Vindicution d'ur Homme, placé ù 
fet au haut du grand-mibt; — ces avantages, dis-je, ne peuvent Etre jufiement con 
“que comme Un contrepoids plus que Prépondérant vis-à-vis la foible difference, gu'i Ì 
‚dans le calibre de vartillerie ennemie , @ doivent juftifier le droit, gu'ont le Capitaint 
fes Officiers, & fon Equipage, à Fhoaneur diflingué d'avoir prisun Vaifsau de forct % 
|, La Chiffonne é40it cummanddée par un Of:cier , nommé Mr. GuictTe, partie de N 
4. Avrildernier. C'eft un Vaifean beau & neuf, guin'avoit jamais été en mer aupar 
compleitement arm! & dguint: Sa miffon aux Seychelles éeoit d'y mettre à terre 32 fs 
nes, fufpedes d'avoir trempê duus une tentatsoe, peur albender à la wie du Premief’, 
dé la Repubtijue Frangoife. Comme le Vaifltau du Roi, le Suffolk, va bientét fe mét 
zoute uver kn Convei pour Spithead, je différerai jurqu’ù cette eccafion envoi d'unt cj 
ú 
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ja Letire, pur laquctie le Capitaine Adama rendu cumpte de ce Combat avec d'autresjk 
gularités: diais il fera à propos de vous informer, que le 15. dluê la Chillonne avol, \ 
rds la Cóte du Bréùl, un Schooner Portugais ; & que trois jours après elle s'empara d'U?, 
gate de cette Nation, appellke \’Ilirondeile, arméa en Flutte, avec 24. Caronnades dt ge 
Pres, après une courte Aon; mais qu'ayant jett8fon Artillerie en mer & en ayant rij 
Munitions de guerre, clie lui permit de continuer fon voyage, aprèés que le Capituaint 
feters eurent ds mud leur parole pour eux &@ leurs Eguipages. Le 16. Juin, dà la hal, 
Cap de Banne- Efrérance, la móme Frégate s'empara du Navire Anglais, la Belloné? , 
de Calcutta en Augleterre avec Kié Cargaifon de beaucoup de prix. Cetie Prife éroit 
fans accident dans Vite de France. de sd 
„, Je dois ajouter feulement, que j'ai donné ordre d'acheter la Chitfonne pour Le ftf” 
Rois & que ie la mettrat fier Pérabliffement d'une Frégate de 36. Canons, conformême? 
dimenfions ainf qu'à celles de fa mÂture & de on envergeure. Fai l'honneur d'être 6 
: (Signé) 'PrERRE RAINIER: 


pn ma men 
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A LEYDE, ax Dereau des NouvertìÈ's Porisigot 
ger ABRAHAM BLUSsé, de Jeune. 


